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Être chrétien dans une société 
qui n’est pas chrétienne 

 

      Peut-on être chrétien dans une société qui ne l’est pas ? Cette question n’a rien de 
neuf en Algérie, en Irak ou en Inde ; depuis des décennies, des siècles même, l’Évangile 
est vécu et annoncé dans des pays où les chrétiens sont de très petites minorités et où 
les États et leurs institutions ne puisent pas leur inspiration dans le christianisme. 
      Il en fut ainsi pendant les trois premiers siècles après Jésus Christ, l’Empire romain se 
faisait même persécuteur en certains lieux et certaines périodes. 
     Les choses furent toutes différentes après le 13 juin 313. Avec l’Édit de Milan, le culte 
chrétien put devenir public, il fut même ensuite favorisé. Si le choix de Constantin est pour 
les croyants une grâce, il est avant tout une décision politique et une prise en compte de 
nouvelles données historiques. Il en fut de même quelques dizaines d’années plus tard 
avec Théodose qui interdit les cultes païens. Si les tenants de liberté religieuse y 
reconnaissent le paradigme de toute loi de tolérance du culte, ceci ne peut être compris 
comme une mise en œuvre de ce que demanderait le christianisme. Ceci ne lit pas ses 
saintes Écritures comme appelant à l’instauration d’États religieux ou confessionnels. 
Mais, dans les États antiques, l’intrication du politique et du religieux allait de soi. Petit à 
petit, l’autonomie de deux domaines s’est réalisée, du moins dans la civilisation 
occidentale. […]. 
      Des chrétiens peuvent vivre dans les pays dont les institutions ne sont pas 
chrétiennes ; non pour des raisons pratiques, non par résignation, mais parce que ceci 
est inscrit dans l’identité du christianisme, parce que les fidèles du Christ sont en réalité 
« citoyens du ciel » (cf. Ph 3,20). […]. 
       Nul ne peut certes prédire l’avenir, cependant, au moins dans les années actuelles, 
de moins en moins, et ce quelle que soit la couleur des gouvernants, nos institutions ne 
porteront ni la mémoire chrétienne ni ne conduiront à vivre en fidélité à l’Évangile ; mais 
est-ce leur rôle ? Ceci ne peut qu’avoir un fort impact sur le nombre des chrétiens, la 
nature du catholicisme et son inscription dans la société. Quels sont ceux qui 
remplissaient les églises jusque dans les années 1950 ? Ceux dont le nombre avait 
conduit à détruire les petites églises romanes des campagnes pour les remplacer au XIXe 
siècle par de vastes édifices ? C’est le petit et grand peuple des croyants, ceux et celles 
qui suivaient la pratique majoritaire. Chez eux se trouvaient de la conviction familiale 
certainement, de la foi profonde assurément, de l’imitation sociale sans doute, bref, toutes 
ces attitudes dont le mélange, pour eux comme pour nous aujourd’hui, fonde les 
comportements. […]. 
      Le point où se noue la question ne réside pas dans un rapprochement anachronique 
entre ce que représente l’Édit de Milan et les lois de la IIIe République, mais dans la 
manière dont les chrétiens scrutent leurs Écritures et leur tradition pour y découvrir des 
repères informant leurs pratiques. 

 

Mgr Pascal Wintzer, Essayer d’autres chemins. L’Église, la mission et les prêtres en France, Paris, 
Salvator, 2020, p. 21-25. 
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Éditorial 
 

 

Forces de la mission en contexte de fragilisation 
 

e numéro de Spiritus est redevable aux personnes qui ont accepté avec enthousiasme d’y 
contribuer par leur article, dans un contexte social et religieux qui n’est pas toujours 
favorable à l’éclosion de nouvelles pratiques missionnaires. Dans certains pays, ce 

contexte va en s’aggravant, et les Églises se trouvent dans une situation de fragilisation avec, selon 
les contrées, des caractéristiques tenant lieu d’argumentation – la baisse de la pratique religieuse 
et des vocations à la prêtrise et à la vie religieuse ; les abandons dans l’Église ; la diminution du 
personnel missionnaire et du nombre des baptisés ; la pauvreté des moyens financiers et 
matériels ; les scandales dans les diocèses et les congrégations religieuses… – des caractéristiques 
liées en partie à des évolutions qui marquent l’approche de la mission : sécularisation dans les 
sociétés industrielles ; attitude critique par rapport à un ordre civil et religieux établi ; émergence 
d’un nouveau sens de la dignité et des libertés humaines ; affirmation des cultures et des pays 
autrefois dominés par les puissances occidentales, avec la volonté d’être les agents de leur propre 
histoire et de l’avenir de l’Église… Le contenu quasi général des rubriques de ce numéro est le 
signe d’un évident questionnement des Églises qui, sans exception aucune, constatent que leur 
mission n’est pas une affaire entendue. D’une certaine manière, il continue la réflexion sur « la 
visibilité de l’Église » (cf. Spiritus, n° 261, décembre 2025), alors qu’elle est « un groupe non-
dominant ». Il accentue avant toutes choses la prise de conscience que, quel que soit le niveau de 
fragilisation dans lequel se trouve une Église, c’est sur ses points forts qu’elle se (re)construit. 

Cela signifie que les forces ne sont pas perdues avec les fragilités que vit cette Église, car 
l’historicité résiste à l’esprit nourri de fatalité. Et si les fragilités ou les fragilisations, les minorités 
ou les minorisations, dans ce cas-là, étaient une chance majeure pour les Églises ? Si elles 
présidaient aux réflexions et lettres pastorales, aux conseils paroissiaux, diocésains et épiscopaux, 
aux chapitres provinciaux et généraux ? Si le sujet invitait à briser nos inerties et à définir le type 
d’Église que nous voulons pour nos contemporains ? Les auteurs sur « la minorité créatrice » 
proposent, particulièrement, de se défaire des attitudes de défaitisme, de l’idée que la pensée et 
l’action missionnaires sont des efforts vains et qu’il faut se livrer en aveugle au « destin » des 
fragilités qui entraîne les Églises. Non, les dés ne sont pas jetés. La notion de créativité à partir de 
laquelle Marie de Lovinfosse, Michel Fédou, Michel Sauquet, Eduardo de la Serna, Cristóbal 
cardinal López Romero, Katja Voges et Piotr Adamek, lisent les réalités de la Bible, des Pères de 
l’Église, des Frères franciscains, de l’Amérique latine, du Maroc, du Pakistan et de Taïwan, [cette 
notion] est un regard vers des solutions possibles lorsqu’on est en minorité flagrante ou fragile. 
Ce regard ne varie pas seulement en fonction de l’échelle d’observation, mais de la projection 

C 
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sans crainte dans le futur. Ainsi, sur au moins deux points, leurs analyses encouragent les 
personnes en contexte de fragilisation à retrouver la foi en elles-mêmes et à prendre en main 
l’élaboration de l’avenir de l’Église et de la mission. 

Le premier point est que la réflexion sur le contexte missionnaire est un devoir continu qui 
s’impose à une Église dite majoritaire et à une Église dite minoritaire. D’ailleurs, quand on 
observe la marche du monde actuelle, sont majoritaires les pays et les personnes qui ont le 
sentiment d’être « minoritaires », qui ne « comptent pas dans le monde » (cf. Michel Sauquet, p. 
51) et veulent cesser de vivre en parias. Dans ce domaine, il existe un saut qualitatif fondamental 
proposé par des chercheurs et des personnes ayant une expérience certaine de la mission, qui fait 
apparaître de nouvelles pratiques, de nouvelles insistances et démarches. Il ne faut pas perdre de 
vue que, même si le niveau des fragilités varie d’une Église à une autre, d’un continent à un autre, 
chaque Église a ses fragilités, chaque continent a ses fragilités. Certaines études de cas détaillées 
et pluridisciplinaires l’ont démontré à dessein. D’autres sont en cours. La question est de savoir 
ce que les instances des décisions des Églises locales font des résultats d’études disponibles 
qu’elles commandent elles-mêmes ou qu’elles découvrent dans l’espace des savoirs. En général, 
les problèmes sont vite diagnostiqués mais le passage à l’acte des recommandations toujours lent. 

Le deuxième point est qu’il ne faut pas se tromper de débat : le plus important n’est pas de 
savoir si on est minoritaire ou majoritaire. D’ailleurs, c’est le piège dans lequel nous enferment 
les statisticiens, qui évaluent l’efficacité de la mission ou appréhendent l’avenir de l’Église et des 
communautés chrétiennes à partir du critère réducteur du nombre. Si bien que la fécondité des 
minorités risque souvent d’être éclipsée par l’aiguillon du nombre (cf. Eduardo de la Serna, p. 65-
66) et la nostalgie d’une époque où l’Église était la référente. Or une telle lecture ne rappelle-t-
elle pas les « prophètes de malheur » annonçant toujours des catastrophes, et dont parlait Jean 
XXIII, à l’ouverture du concile Vatican II, invitant les chrétiens à s’affranchir des formes 
univoques de l’Église ? Le sujet est ailleurs : où en est telle Église dans les conditions actuelles 
de sa mission ? Comment se pense-t-elle elle-même ? En effet, l’historicité missionnaire peut 
constituer un progrès de l’Église dans la mesure où elle peut éviter nombre d’attitudes qui 
confortent dans les lamentations au détriment d’une démarche prospective et donc de la créativité. 

À terme, le thème de ce numéro de la revue montre comment diverses situations de 
fragilités des Églises, dont les minorités sont un cas étudié, jettent encore le trouble dans les esprits 
et génèrent des incertitudes préjudiciables à la mission. Que l’on se rappelle les mots de Benoît 
XVI, du 26 septembre 2009, dans l’avion vers la République Tchèque, devenue ultra minoritaire 
pendant l’ère communiste : « ce sont les minorités créatrices qui déterminent l’avenir ». Avec les 
exemples de ce type analysés dans ce cahier, l’approche des minorités créatrices transcende le 
dualisme minorité-majorité. Le plus important est de développer une force intérieure contagieuse 
et de faire naître un témoignage de foi capable de battre en brèche la résignation et le scepticisme 
dans les conditions d’une mission en contexte de « faiblesse ». Un des auteurs écrit : « la faiblesse 
se transforme en levier pour témoigner d’un chemin de maturation et d’une présence joyeuse » 
(Marie de Lovinfosse, p. 37). 

Landry N’Nang Ékomié et Jean-Claude Angoula 
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UNIVERSITÉ D’ÉTÉ SUR LA MISSION 
« Mission comme hospitalité réciproque » 

Du 6 au 10 juillet 2026 
 

L’hospitalité crée des espaces où les personnes d’origines diverses se sentent 
reconnues, valorisées et incluses, à l’image des premières communautés 
chrétiennes qui ont embrassé l’unité dans l’Esprit. En tant qu’une pratique du Christ, 
elle se comprend comme un mode de vie laissant l’hôte (l’autre) advenir à la foi ou 
le laissant partir satisfait de la rencontre. Elle a un double sens et concerne 
celui/celle qui accueille et celui/celle qui est accueilli. Pour travailler là où il est 
envoyé et répondre aux attentes des personnes de conditions très variées – 
personnes âgées, migrants, malades, sans-abris, jeunes, croyants d’autres 
religions, incroyants… – le missionnaire de l’Évangile a besoin d’un corpus de 
références qui se constitue à partir de « l'esprit d’accueil, qui embrasse chacun 
dans le respect de sa dignité, doit s’accompagner d’un sens des responsabilités, 
afin que personne ne se voie refuser le droit à une existence digne » (Spes non 
confundit, 13). 

À partir de la connaissance des réalités du milieu dans lequel nous vivons 
aujourd’hui et de la lecture de la parole de Dieu, dans quelles actions concrètes 
pouvons-nous nous engager pour faire de nos pays, nos Églises et nos 
communautés des lieux d’accueil ? Comment l’hospitalité peut-elle en devenir 
coutumière ? Pour la vie des personnes et des communautés fondées sur 
l’hospitalité et l’engagement pour un accueil radical, les différences s’harmonisent, 
et il n’y a pas de conditions imposées à l’amour. 

C’est cette approche des questions sur l’hospitalité qui sera privilégiée dans les 
échanges durant la deuxième édition de l’université d’été sur la mission organisée 
par la revue Spiritus, sous le thème : « Mission comme hospitalité réciproque ». 

Date : du lundi 6 au vendredi 10 juillet 2026. Lieu : Centre d’accueil spiritain 
de Chevilly-Larue, France. 

Intervenants pour une triple approche - biblique, historique et pastorale – et une 
méthode de travail axée sur le partage d’expériences vécues, les exposés et les 
ateliers : Emanuelle Pastore, Christoph Theobald, John P. Mallare, Landry N’Nang 
Ékomié, Bertrand Évelin, Jean-Pascal Lombart, Manfred Nna, et des témoignages 
de terrain missionnaires. 

Informations : Peter Baekelmans (peter.baekelmans@gmail.com) et Marie-
Annick Crochet (asso.spiritus@gmail.com). Inscriptions avant le 29 mai 2026 
auprès de Marie-Annick Crochet : asso.spiritus@gmail.com 

 

       Ouverte à toutes et à tous – religieux, religieuses, prêtres, laïcs, jeunes en formation – 
l’université d’été sur la mission est un itinéraire de ressourcement et de formation continue 
sur les questions suscitées par les événements des sociétés, les méthodes, le contenu et 
la finalité de la mission des Églises. 
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ABONNEMENTS 2026 
 

      L’équipe de rédaction de Spiritus invite ses lectrices et lecteurs à renouveler leur 
abonnement pour l’année 2026. Le prix reste inchangé par rapport à l’année 2025 : 45 € 
pour la zone 1, et 35 € pour la zone 2. Il est nécessaire que toute correspondance indique 
le numéro d’abonné – de 1000 à 4599 pour les abonnés – et de 5000 à 5999 pour les 
intermédiaires. Veuillez ne pas envoyer de chèque bancaire de l’étranger (sauf chèque 
payable directement auprès d’une banque française en vertu d’un accord particulier). Un 
virement international occasionne moins de frais. 
      Voici les codes nécessaires : IBAN : FR 18 2004 1000 0116 5071 0F02 053. BIC : 
PSSTFRPPPAR au nom de : Association de la revue Spiritus. Pour ceux et celles qui 
sollicitent un abonnement pour la première fois, bien vouloir écrire à Marie-Annick Crochet : 
asso.spiritus@gmail.com 

 

VENTE 
 

      Version papier (en librairie et au siège de la revue : 12, rue du P. Mazurié, 94550 
Chevilly-Larue, France) et en ligne : https://www.revue-spiritus.com (édition 
francophone) / Facebook : https://www.facebook.com/spiritus.ec/ (édition hispano-
américaine). Sont gratuits et téléchargeables en ligne, les numéros 01 à 250. Les 
numéros 251 à 262 sont payants. 
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